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Il a fallu qu’en 2012, le festival de Cannes aligne une 
compétition uniquement masculine pour que soit 
largement thématisé le petit nombre de réalisatrices 
présentes dans les grandes compétitions cinématogra-
phiques et au box-office. En 2014, la polémique a re-
pris sur la Croisette grâce à la présidente du jury Jane 
Campion, à ce jour l’unique réalisatrice à avoir rem-
porté une Palme d’or. Elle, qui avait trouvé « embar-
rassant pour tout le monde1» d’être en 1997 la seule 
femme sur scène lors de la célébration du 50e an- 
niversaire du festival, a dévoilé en 2014 que, sur les 
1 800 films soumis au festival cette année-là, seuls 
7 % étaient réalisés par des femmes, selon le délé-
gué général du festival, Thierry Frémaux. Ce dernier 
s’est néanmoins déclaré fier d’avoir 20 % de films 
de femmes dans l’ensemble de la sélection officielle 
(dont deux réalisatrices en compétition officielle). 
Mais est-ce bien normal de voir la moitié de l’huma-
nité représentée par un petit cinquième ? « Excuse me 
gentlemen, but the guys seem to eat all the cake », a 
lancé Jane Campion.

Peu d’études ont été réalisées sur la question et celles 
qui existent sont avant tout statistiques.

Dans ce qui suit, nous allons essayer de nous limiter 
aux femmes réalisatrices de longs métrages de fic-
tion. Aux États-Unis, les femmes ont tourné 16,9 % 
des films de fiction entre 2002 et 2012. Pendant la 
même période, 19 % des longs métrages de fiction 
présentés au Festival du film indépendant à Sundance 
ont été réalisés par des femmes. En compétition,  

elles atteignent une moyenne de 24,4 % des films 
de fiction. De façon plus générale, 18 % des longs 
métrages de fiction américains présentés dans les 
grands festivals aux États-Unis en 2013-2014 ont été 
réalisés par des femmes. En France, 21,4 % des films 
de fiction d’initiative française (c.-à-d. majoritaire-
ment français) ont été réalisés par des femmes entre 
2008 et 2012. En Autriche, elles ont tourné 27,5 % 
des longs métrages de fiction2. En Suède, 27 % des 
films (toutes catégories confondues) sortis en salle en 
2013 avaient une réalisatrice.

Au mieux, on arrive donc – au vu des études publiées –  
à un peu plus d'un quart de longs métrages de fiction 
réalisés par des femmes dans les pays occidentaux. 
Mais au niveau européen global, seuls 16 % des films 
européens sortis en salle sur le continent (tous genres 
confondus) ont été réalisés par une femme entre 
2003 et 2012.

Aides et box-office

Parmi les films soutenus par le Fonds européen Eur-
images, 14,29 % étaient réalisés par des femmes en 
2012. 38,46 % des réalisatrices présentant un projet 
ont été soutenues (contre 48,38 % des hommes). 

Au Luxembourg, si on ne prend en compte que les 
aides directes à la production, 22,22 % des cinéastes 
soutenus en 2013 étaient des femmes (mais elles 
étaient seulement 10 % en 2012). En Suède, le Fonds 
de soutien est obligé de veiller à distribuer le plus 
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possible ses subventions à égalité entre les hommes 
et les femmes. Du coup, 38 % des longs métrages 
de fiction et 43 % des documentaires soutenus en 
2013 seront réalisés par une femme. En France, où 
il n’existe pas de quotas, 43,8 % des bénéficiaires 
(personnes physiques) des aides du Centre national 
du cinéma et de l’image animée (CNC) étaient des 
femmes en 2012. En Allemagne, les réalisatrices ont 
eu droit à 13,60 % des aides allouées (Projektfilm- 
förderung) en 2013 par le Fonds de soutien national 
(Filmförderungsanstalt – FFA). 

De façon générale, les femmes disposent de budgets 
moins élevés, ce que confirme leur quasi-absence 
dans les productions des majors américains3. Sur la 
période 2009-2013, tout juste 4,7 % des films pro-
duits par les majors ont été réalisés par des femmes4. 
La situation n’est guère plus rose en Europe. Le devis 
moyen d’un film réalisé par une femme en France 
est de 3,45 millions d’euros, contre 5,66 millions 
d’euros pour les hommes. En Grande-Bretagne, alors 
que 18 % des cinéastes sont des femmes, elles ne sont 
plus que 12,6 % quand on ne prend en compte que 
les budgets dépassant un million de livres. En Suède, 
parmi les films de fiction ayant reçu en 2013 les sub-
ventions les plus élevées (jusqu’à la 5e place), seuls 
33 % étaient le fait de réalisatrices.

Faut-il dès lors s’étonner que seuls 14 % des entrées 
françaises soient dus à des films réalisés (ou coréali- 
sés) par des femmes, alors qu’au niveau européen, 
tout juste 8,70 % des entrées sont réalisées par des 

femmes ? Aux États-Unis, seuls 4,4 % des films pré-
sents au Top 100 en 2002-2012 avaient une réalisa-
trice. Si l’on ne prend en compte que les films bri-
tanniques « profitables », les femmes en ont réalisé 
9,4 %. On remarquera que ces chiffres sont en des-
sous du pourcentage de femmes réalisatrices. Et, en 
effet, le CNC français a calculé que « les films réalisés 
ou coréalisés par des femmes réalisent en moyenne 
moins d’entrées par euro investi que les films réalisés 
ou coréalisés par des hommes ». Le fait qu’elles sont 
plus présentes dans le cinéma indépendant ou d’art 
et essai peut en partie expliquer cette constatation.

Prix et festivals

Si l’on délaisse le box-office pour s’intéresser au côté  
plus artistique du cinéma, le bilan devrait logique-
ment être plus positif, puisque les femmes sont plu-
tôt actives dans l’art et essai. Mais alors que Jane 
Campion est la seule femme à avoir remporté une 
Palme d’or, une seule autre a obtenu l’Oscar pour 
la meilleure réalisationet celui du meilleur film5:  
Kathryn Bigelow avec The Hurt Locker en 2009.  
Bigelow n’était que la quatrième femme – et à ce jour 
la dernière ! – à être nominée dans la catégoriemeil-
leure réalisation, après Lina Wertmüller (Seven Beau-
ties en 1976), Jane Campion (The Piano en 1993) 
et Sofia Coppola (Lost in Translation en 2003). À 
part Wertmüller, toutes avaient également été nomi-
nées pour le meilleur film. Depuis 2009, plusieurs 
femmes ont vu leurs longs métrages sélectionnés 
pour le meilleur film, mais pas pour la meilleure 

Hot Hot Hot :meilleur long métrage luxembourgeois 2014 (© Samsa Film – Artémis Productions – Amour Fou Filmproduktioun, photo : Patrick Muller)
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réalisation : Lone Scherfig en 2009 (An Education), 
Debra Granik (Winter’s Bone) et Lisa Choldodenko 
(The Kids Are Alright) en 2010 et à nouveau Kathryn 
Bigelow en 2012 (Zero Dark Thirty). Le bilan est un 
tout petit peu plus positif dans la catégorie de l’Os-
car du meilleur film étranger, avec 19 nominations et 
deux Oscars remportés (en 1995 pour Antonia’s Line 
de la Néerlandaise Marleen Gorris et en 2010 pour A 
Better World de la Danoise Susanne Bier).

La France, plus féministe en matière de réalisatrices, 
a-t-elle distribué ses Césars de manière plus équi-
table ? Depuis la fin des années 1970, le trophée du 
meilleur film a été remporté en 1984 par Diane Kurys  
(Entre nous), en 1986 par Coline Serreau (Trois 
hommes et un couffin), en 2001 par Agnès Jaoui 
(Le goût des autres) et en 2007 par Pascale Ferran 
(Lady Chatterley). Seule Tonie Marshall a réussi le 
doublet gagnant en 2000, en remportant le Prix du 
meilleur film et de la meilleure réalisation pour Vé-
nus Beauté (Institut). En Allemagne, trois femmes 
ont reçu le Prix du meilleur film allemand : Helma 
Sanders-Brahms en 1977 (Heinrich), Margarethe 
von Trotta en 1982 (Bleierne Zeit) et 1986 (Rosa 
Luxemburg) et Caroline Link en 2002 (Nirgendwo in 
Afrika). Cinq ont été consacrées comme meilleures 
réalisatrices : Heidi Genee en 1980 (1+1=3), Maria 
Knilli en 1985 (Lieber Karl), Maria Theresia Wagner 
en 1989 (Die Nacht des Marders), Esther Gronen-
born en 2001 (alaska.de) et Caroline Link en 2002 
(Nirgendwo in Afrika).

Aux European Film Awards (créés en 1988), les ca- 
tégories de prix ont varié au fil des ans, mais au 
total, 20 femmes se sont vu nominer pour un Prix 
du meilleur film et/ou meilleure réalisation. La  

Britannique Sally Potter et la Française Agnès Merle 
ont remporté le Best Young Film, respectivement en 
1993 (Orlando) et 1994 (Le fils du requin, une co-
production luxembourgeoise). Susanne Bier a rem-
porté le Prix de la meilleure réalisation en 2011 (In a 
Better World), puis celui de la meilleure comédie en 
2013 (Love Is All You Need).

Si les femmes sont plutôt reléguées dans le cinéma 
indépendant, elles devraient aussi être davantage 
présentes au Festival du film indépendant à Sun-
dance. Pourtant, cinq seulement ont reçu un prix 
principal dans la catégorie fiction : Karyn Kusama 
(Girlfight, 2000), Rebecca Miller (Personal Velocity, 
2002), Shari Springer Berman (American Splendor, 
2003, coréalisé avec Robert Pulcini), Courtney 
Hunt (Frozen River, 2008) et Debra Granik (Winter’s 
Bone, 2010).

Et au Luxembourg ? En six éditions du Filmpräis (et 
donc 12 prix si l’on tient compte du meilleur long 
métrage luxembourgeois et de la meilleure coproduc-
tion), quatre femmes ont remporté des prix dans la 
catégorie long métrage de fiction : Geneviève Mersch  
(J’ai toujours voulu être une sainte, meilleur film 
luxembourgeois 2003), la Belge Bénédicte Liénard 
(Une part du ciel, meilleure coproduction 2003),  
Beryl Koltz (Hot Hot Hot, meilleur film luxembour-
geois 2012) et l’Allemande Margarethe von Trotta 
(Hannah Arendt, meilleure coproduction 2014).

Peu d’études qualitatives

Pour l’essentiel, on n’en est encore qu’à la récolte des 
chiffres et à leur analyse statistique. L’une des rares 
études qualitatives a été réalisée en Grande-Bretagne 

Winter’s Bone de Debra Granik : nomination à l’Oscar du meilleur film en 2010
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en 2007 par Keith Randle sous le titre Creating Diffe-
rence. Elle concerne les minorités en général et prend 
en compte tous les métiers du cinéma, mais offre 
quelques pistes pour expliquer la sous-représentation 
des réalisatrices. Outre le fait que le cinéma conti-
nue à être perçu comme un métier technique, où les 
femmes sont de façon générale moins présentes, les 
entretiens menés pour cette étude suggèrent que le 
cinéma est un milieu assez machiste qui fonctionne 
par réseaux, dans lequel il faut savoir se vendre (ce 
que les hommes feraient mieux que les femmes parce 
qu’ils auraient moins tendance à douter de leurs 
capacités). La remarque de certaines intervenantes 
selon laquelle il régnerait sur les plateaux de tour-
nage « une mentalité de chantier de construction » 
n’est à vrai dire pas vérifiable au Luxembourg, où 
les femmes sont assez présentes, y compris dans les 
métiers techniques ou de direction. Le secteur y est 
beaucoup plus récent et les habitudes machistes ne se 
sont sans doute pas installées. Néanmoins, le travail 
sur les tournages est difficilement conciliable avec 
une vie de famille réglée, ce qui handicape encore 
et toujours davantage les femmes que les hommes. 
L’entrée des femmes serait également rendue difficile 
par l’habitude qu’ont beaucoup d’équipes de colla-
borer toujours avec les mêmes personnes, ce qui nuit 
surtout aux femmes tentant d’intégrer des équipes 
jusque-là composées essentiellement, voire unique-
ment d’hommes. Là encore, la situation est un peu 
différente au Luxembourg.

Comment sortir de cette situation ? Au moins, elle 
a été reconnue et est (amplement) discutée à lon-
gueurs d’articles, de blogs, de rubriques spécialisées, 
d’enquêtes, de tables rondes, etc. On peut espérer 
que peu à peu, davantage de femmes oseront vouloir 

devenir – et rester ! – réalisatrices, qu’elles tourne-
ront donc un plus grand nombre de films et qu’en 
conséquence, leur présence dans les festivals et au 
box-office augmentera. Le Swedish Film Institute va 
prendre les devants en créant un site web pour mettre 
en avant les femmes réalisatrices (et ainsi démontrer 
qu’elles existentà ceux qui en douteraient !), élaborer 
des programmes d’échanges spéciaux et étudier à la 
loupe la présence et le rôle des femmes devant et der-
rière la caméra. Certains proposent de distribuer des 
prix au meilleur réalisateur et à la meilleure réalisa-
trice comme on le fait pour les acteurs et actrices ou 
encore commencent à réclamer des quotas (notam-
ment dans l’attribution des aides), alors que d’autres 
craignent que cela risque de desservir à la fois la qua-
lité des projets et la crédibilité des réalisatrices. En 
tout cas, la discussion est lancée ! u

Notre prochain article, dans le numéro de novembre 
2014, sera consacré à Alice Guy-Blaché, considérée 
comme la première réalisatrice dans l’histoire du cinéma.
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